
CHANTIERS n°50-51 juin 2018

8

P
ra

tiq
ue

s
de

cl
as

se

Lina et Zoé, élèves de CM2 de notre classe ont
participé à l 'inauguration d'un monument en com-
mération des soldats morts au cours des derniers
combats de la Deuxième Guerre Mondiale qui se
sont déroulés dans la forêt de la Hardt près de
Rixheim.
Cela nous a amenés à re-
chercher et à l ire des do-
cuments fournis par une
personne appartenant à la
société d'histoire locale.
Nous l 'avons questionnée,
nous avons aussi étudié la
carte au 25 000e de ce
coin de forêt très proche
de Rixheim et interrogé
des personnes âgées qui
ont vécu ces événements.
Ce travail a permis aux
enfants, dont près d'un
quart sont originaires du
Maghreb, d'apprendre que
notre région a été l ibérée
par des troupes de soldats
originaires d'Afrique du
Nord ou du Sénégal. Cer-
tains ont, à cette occasion,
découvert que leur arrière-
grand-père ou leur grand-
père en faisait partie.
Nous avons également
étudié des poèmes écrits
par Alain Bosquet, Robert
Desnos, Jean Arp et Paul
Eluard sur la l iberté.
Chaque élève a choisi 3
strophes du long long
poème "Liberté", les a
mémorisées puis les en-
fants l 'ont récité "à plu-
sieurs voix", en se
relayant, aux parents ve-
nus visiter les classes à
l 'occasion des portes ou-
vertes de l 'école.
Lors de notre journée vélo,
nous nous sommes arrê-
tés près de ce monument
en forme de livre, érigé
près du canal, et mes
élèves ont expliqué ce

qu'i ls avaient appris à leurs camarades de l'autre
classe de CM2 de l'école qui étaient présents,
ainsi qu'aux parents et aux policiers municipaux
qui encadraient cette sortie.
L'étude de ces événements a amorcé un travail
plus général sur cette période de l'histoire.

Voici une situation de classe qui m'a interpelée
sur la construction d'un raisonnement. Nous
sommes en mathématiques, et nous nous ren-
dons en salle de jeux pour comparer des lon-
gueurs. L'objectif est de comparer deux chemins
(par la forêt et par la rivière) dans le cadre de la
méthode des NuméRas qui uti l ise le conte pour
asseoir des apprentissages en mathématiques.
Les chemins sont matérial isés pour que les en-
fants imaginent un moyen de les comparer pour
trouver le plus court, et ainsi arrivent à mesurer
des longueurs, les comparer puis arrivent en géo-
métrie à la notion de segment qui est le chemin le
plus court entre deux points.

Après le rappel de l ’histoire de RaHuit qui met
vraiment trop longtemps à revenir, je montre aux
enfants les deux chemins matérial isés par des
cordelettes de couleur fixées au sol pour al ler
d’un plot à l ’autre. La question se pose : quel est
le chemin le plus court ? Or il apparait que le che-
min vert semble visuel lement plus court. Les en-
fants s’exclament donc « c’est le vert ! c'est le
vert ! ».

Je leur demande comment on pourrait vérifier,
être sûr, de leur hypothèse. D’abord ils s’enthou-
siasment et répètent et crient : « c’est le vert, c'est
le vert ! ». Avec la tendance que c’est en le disant
plus fort que ce sera plus vrai. Mais je les arrête :
crier plus fort n’est pas un argument.

Alors un temps de silence et d'intense réflexion,
un enfant émet une proposition, largement plébis-
citée : « On pourrait voter ! » Là se pose une
question qui est une vraie question de société : un
avis, une opinion collective validée par un grand
nombre de personnes aurait-i l le même statut
qu’un résultat scientifique ?

Au bout du compte, l ’un d’eux a tout de même eu
l’ idée d’uti l iser les plots qui trainaient par là pour
les poser sur chaque chemin, les compter et com-
parer leur nombre, ce qui n’est pas mal et donne
un bon support visuel. Et qui a confirmé l’opinion
dominante et donc a satisfait tout le monde. Je les
ai ensuite orientés vers la méthode proposée l’an
dernier à savoir uti l iser les pieds d’un enfant
comme unités de mesures, et nous l ’avons testée
aussi.

Nous arrivons là à un point sensible au niveau de
notre société, la différence entre opinion et
science, et je crois que notre rôle d’enseignant est
essentiel sur ce point. Comment forger l 'esprit cri-
tique de nos élèves afin qu'i ls ne se laissent pas
abuser par les fausses informations, les déclara-
tions intempestives, y compris de certains diri-
geants de pays niant le réchauffement cl imatique
par exemple ? Nous voyons dans la pratique que
ce qui va convaincre et confirmer une hypothèse
passe autant que possible par la manipulation par
chaque enfant et l 'expérimentation personnelle. Et
plébiscite une fois de plus les méthodes actives.
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